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SR dacroistement quel'on remarque à l'article des droits d'en- 
ilesortse,.provienten grande partie de ce qu'il a té con- 
Watioins de grains étrangersence pays. 

B ANC ix droits de navigation, Te déeroissetnent-est-saetout 
Ixtesddu 31 mai 1843 (Staatsblad, n° 24), en vèrtu de ie 
BR ® On donne, daús plüsieurs cas, | 
dë transit sar celui des droits fixes. 
Fe ate. égelersumt unescertaine.diminution à 
des droits de navigatign sûr le Rhin, la Meuse et V'Es- 
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Le château de Cardoville. … 











| CEAPITRE-IX.. Nt in 
Lésnanfragéb. 


Ae le régisseur étaitaltésur le bord-de la mer-peur portär secours 
per Gatherine la dbeemdte verte, yavait prisles objets qu’i 


É heure at séesdens cette chambre, fort indifférent au sauvetage 

it fot frabitans Ja château, Rodin revinf:dans la pièce -occupée 

‚ bide qui aboutissait à une tongue galerie. Lorsqu’ily entra, 

at ;-ibdapuit sous son bras une. pfd 

j par fes arjà 

pel érieure d'urt grand-portefguilie de maro- 
en 5 En 


b de té. 8 GER se 
fid et ivf ométaire de l'abbéd’Aigrigny avait pu eapri- 
trefnent qaë fear. soùwire ironigue, ses traits euseont Ájk rayon- 
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le, quì semble devine 


Beaju'il aat impossible qu'elle sa- 
at; Pinstant approche'où-n rien Srei 


ks: E C KM 
@enitaurons plas à la redauter ; 








| emingee FL leldit, Corfiatures indbpenddigsee nt fières sont déjà nos . 


4 Par l'esfrdneniêmede leurs caractèrest Lugest-ce donc, lorsqu’el- 


mÔns sui vre ieir mwikstomparatif des recettes da.trós, 







: 'J-consul néerlandais à Teäpoli, ‘animéippr 1! etermpbede son fwèrd 
M.:Daniel de Piceiotto constl nóerlandaisà Albppo, vient-éga- 


des Pays-Bas, unt assistó au service divin dans l'óglise dite 


‘Jaa sieur J. T. Huges, eenducteur du koff ngerlandais le Jean 


oe: RE 
la préférenceaur ikdes 


|leinier la Réunion; de: sot, oôté lë-Timerp 





de Ea Haye.12-18 Août 1844. 


qui auraient pu éokiapper à un navfrage ‘inevitable, ML. . 


te cagagtte de bois des. 


gaen de ces malheareux? 
Sanedingote,à demi- } 77 


me dans ce moment, Wstnouvait sous le charme dee plas arn lespen-. 
Pa e de rg ie ‚ ie ú HR . 
Oki? CL pood la cassette atrligitable, il- se disait avec une-safiafhotion . 


bee B ie, an 
in daisser ces papiers ici, jusqu'à ce , 
imsde l'esprit diabolique de cette 


“Pour ce quì est‘enfin des droits A'smregistioment, de timbre 
et desuceessión, il est à remarquerguedans le premier semestre 


de 1842:oes droits omt produit da sonvmedefk. 4,879,721,57 ce |: “E47 k REN entei le 

Un engagement a'eu lieu entre tes Frangais et les i ligne ; 
; 40 ou 50 Frangais auraient pêri dans cette escarmouche. oid, 
‘d'après le récit du Times, coiniënt les choses se sèráient pas- 


mêmesdmestrede1844. B 


quì constitue nae différence de fl. 70;548,5% 1-seutegient pour le 


_ On sait‚au reste, que les produits decés boapiehes du revenu pus i 
__} blic sont trèsscasnels et tròs- variables de. Jenr gafure ; mais « 
| qeenoossgmarguonsavee plalsir, c'est Faugrudiitation consi- 







lement de faire parvenir- par \'intermódiaire:du ministre-rósi+ 
dent néerlandais à Constantinople, une somfe de 250 florins 
comme don gratuit pourletrêsor. en : 


: De 
Hier, dans toutes les églisès de la résidence, or aradressé des 
actionsde grâce à la Providence pour ['henreusedélivrante de 
S. A._R. la grande-duchesse héröditatre de Saze-Weimar-Ei- 
senach. Le Roi et la Reine, accompagnés du prince Alexandre: 


Kloosterkerk. 
La société ‘de sauvetage: de la province de HoHamde-Móri- 
dionale, établie à Rotterdam, a décertnê, la médaille en argent 


Gérard, de Sapmeer, comme un tómoiguage ‘de reeonnatssan+: 


mee en 
On éerit de Nymègue, 7août: 


| __Dans l'apròs-diner d’hier,un violent orage!a éclató sur notre dant des dépêches pour le gouver nement franguis. 
ville et les environs. Avec une forte pluie tombaient des grêlons ere 


d'une grosseur extraordinaire. La grêle a occastonné beaucoup 
de dégats, dans plusieurs localités, sur une grande partie de la 
récolte qui n'est pas encore rentrée et surtgut gar le tabae dont 
plusieurs champs ont été totalement dêtruits, ke 


err 





suivantes de Taïti, regues par le navire baleinier la Fdporite et 














postórieures de quatorze jours à, celles apportées par là Féh- - 
ve : en al 


ke be 


sées : Un certain nombre d"indigênes qui èampent dans lésmop- 
tagnes, depuis que les F rarigajs les ont chassés de li, vile iden 
otcupés tranquillement à pr@ndre leur repas, lorsque súr 






















dárable du braduit des acBises, quisont: | erp Frangaisqui sé jetêrght sur un groupe domposò de dedx 
ela proapde maks. on 5 otd chefs ep da leurs fommes; Îes Ffangaiss erparèrent dà vellas-ch 

. Eet br vreten fg Ek KA eea En i et’ veulurent les & pa jn peer den A gen aeae oa ' je es ie 

F__ Ee Staats- Courant gublie un gede GE Bee, hmida | PENS onanr laatrnge ga harde la baatear. … ralen. 
iel: tre des ‘Guantce: ai 4: sid deM. After db: PicetoutdÂ, : “SE lefs aydnt Fé (6 ä cettd agression, fdrent int: etiate- 
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et s’éèria : Bf qäoi! Bonimes-nous done 'desctiians pótit' Hóus 
traitèrainst P-Nóus sónimek uit people peilde et nous deman- 
dons là paìx ; maìs vaas ne wóalez' pâs rióus Ia:-tatesée:; Sur _co 
les Frangais tirèrent sur lui, mais \'ayànt mánquê, té chef don= 
na aussitôt le signal de l'attaque aux indigèes. Ala première 
charge quinze Frangais farent ttós ou: blessés, et dans aine se- 
conde attaque qui suivit, ils eurent encore 30 ou Á0 des: leurs 
tuês ou mis-hors de combat par les Taïtiens. - ef 
"Ala ‘suite de cette affaire , un grand nombre de Frangais ont 
deserté, assure-t-ott, disant qd’ on ne les avait amenòs dans l'île 
que pour les faire ter. Les sofdats semblent en gènótdl'àssez 
mèécontens, ils sont mal vêtas eËenovre plas mal nourrie. La dó= 
fense qui preserit aux indigènes et aux étrangers de re pas sr 
tir de chez dux, après 8 heures da soir, est st ned 
cutòe; mais les Fratigaissemblerrty faire peuou point d'atteritian. 
“Aushomrent où elle partait, la-Favorite a va revenir de Taira- 


ce de la CODERRRAD eondaite qu'il a tenue, le 13 mars ‘der- } a ta ‘frégale fraugaiseimais comme le vent était bon,elle n'apu 
nier, en sauvant l'équipage du schooner néeflandais Zeepaard. } sttendre des nouvelles. Un bateinier francais, soes les ordres 


d’ un Amöricaîn; dvait été retötfu douze jours à Taïei, y atten- 

_ Relations commerciales entre Ia France etta- 
nete ‚Belgiqae. -: > fn 

‘On :KE dánis'Ié Journal des Débats : Nous nous sommes abs: 


ea: 


| tendéjusqu’tei de parler des négociations suivies ou plutôt re- 
ni Tr} prises entre la France et la Belgique, au sujet des arran 

‚Nous apprenons avec plaisir que les deux beaux tableaax def commerciaux : fe suceès en ávait paru d'ahórd assez js 

| M.Gallait, reprósentant la Mòre Heureuse et la Mère Infortu-} tique. Aujoutd’hüi dte les:denx pays soit, aakerötsnort, de: 


ens 
lémas 


nde et qui ònt fait l'admiration de tous les cqfnaîssetrs, là der- | méaròs d'accord: aat tér dtinidieiónk prupostie depettiotd rie. 


nière exposition de Paris, se trouvent èn fossession de M. Ko- 
ning inspecteur de Ìa galerie destableaux nígderhes dé S. M. 


enrichir notre pays des chiefs-d'ativré des. eintres’ étrangers. 





_ fa Gazettede Brême qui nous arrive'‘ajourd’hui contient 
sousla rubrique de Francfort, 31. jäïllet, les singulières nqu- 
velles qui suivent : De j he 
«Nous apprenons de Bruxelles que ce n'est pas sans avoir, 
au préalable, adressé à Londres et à Paris les questions convena- 
bles, que le cabinet belge a eu recours aux représailles contre 
les étatsdu Zollverein. A Berlin, on bonde'les.hoinmes d'êtat 
dela Belgique, parce qu'on s'est vu dupí páteux, relativement. 


sonder. ses intentions. Bat 


É E Ok 2 « 
0. Guestton-de Faïtt.' : 
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et Îa peur d'être à son âge privé de ressources ÀL fthásjtera pa; iv fiens’Purce 
qu’il nous servira mieux qu'en autre; ici depuis vingt ans, il n'iispirera pas la 
moindre däfiance à cette, sotte et ignoble Sainte-Colombe. Une fois entre les 
mains de notre protégé 6 Rotville.. je réponds d'elte; la marche de ces fem- 
mes immondes et stupides est tracée d’avance : Dansleur jeunesse; elles ser 


‚| vent-le-diable; dans leur âge mr, elles le font sdfvit parwautres; dans leur 


vie lease, elles en on únö péur. horrible; et il quel eu ait peurjus-- 
qu'à nous léguer le château de per ared ba ge aad + 
feraït un excellent collóge.… Tout và done Bidt … Juunt-ù Haffaire des mé 
les, nous approchous dù.13 féerier, rrd dn 
le prince Djalma est töujours prisonnier destAnglaissaa fond de l’Indé; sans 
cela, j’aurais regu des nouvelles de Batavia ; les filleedu génóral Simon seront 
encore refenues à Leipsik pendantau moins ún énoîg engore.;, Les relations ex- 
térieures sont dans les meilleures conditiotis possikfes. Quantauz relations in- 
térieures… E Been U 

B. Rodin fat interrompu dans ses réflexions par Pentsée de Mme Dupont, 
qui s'occupaìt aveo zòle de tous leg prépáratifs de secours. rds 

— Maintenant — dit-elle à'une sefrante — faites du feu dans la pièce voisi- 
ne, mettes là ce vin chaud: M. Dupout peut rentrer d’un mgment à l'autre. 

— Eh bien! ma chèré Madame, — Juì dit Rodin — efpère-t-on sauver 


il 


sl Moùsiéhr.…. jel'ignore; voilà près de deux heures que mon mari 
prudent, une fois qa”il s’agit d'être utile. 

— Courageus.… jusqu'à l'imprudence… — se dit Rodin avec impatience.. 
— Je n’aime pas cëla.… 

— Enfin, — reptit Catherine, je viens de faire mettre iai à côté-du linge 
bien chaud des cordiaus… Paurvu quo cela, mon: Digu ! sede à quelque 
hon faut toujours lespórer, ma chère Madame. Jai bien vegretá:que mon 
‘ge, ma faiblesse, ne m’aient pas permis de mejoindre à votre excellent mari.… 
Je regrette aussi de ne pouvoir attendre pour savoir I’igsue de ses effots, et l'en 
fäliciter, s’ils sont heureux. car jesuis malheureusement forcé de repartir… 
mes momens sont comptés. Je vous serai très-gbligé de faire atteler mon 
cabriolet. En 

— Oui, Monsieur. j’y vais aller. 

— Ur mot. ma chèreé, ne ) } 
de tête ef d'ezcellent conseil. Fai mis votre mari à même de garder, «’il le 


est parti. Je suis dans une inguiétude rortelle; lest si courageux, si im- 


zr 
wt N 


On doit savoir gré à M. Koning de Sieb an prend pour | 


aux négociations commerciales. Car il est de fait que le cabiiiet | pörtations de mousslines. de Túine ,-cäsimîrs et 
belge n'a jamais songé sérieusement à se räpprocher:da f Belgique, ont, malg 
Zollverein, mais qu'il q été mis en ayant par la France pour’ assez pemarquable.” 


Nous avons donné hiet‘lës wouvelles apportées parle ba-| pondante de 1843, que de 38,382, Tout au vontrante,tes en 
blie les noávelles | de \'Angleterre à la Belgique ; en tissus de mömestaintt ot 


° ' i # en : : RES fn ee BE Mis . 
les. nous sont particulièrement nuisibleset dangerensel?… Quantà la Säinte-Co- | veut, la place de régisseur de cetteterre.… . 
| lombe, le régisseur est'à nous: entre ce que cet imibégite appellt $à conseierice, 


position solitaire, nous | Le9,. 


tre, il est opportan d”ét dire qtielgaes mots. 


|:° * Les'gonicesstoris-qudritrets Perdes'a: fa: Bulgiue,: ott-en faci 


litant le:placemedt chësapel de’ ticinesi de wei pefani 
páuk pröänits naturels,‘ nötamiment de''se6’ houilfes; bald na= 
ture à aïdér au döveloppetfiënt -de nos. trarstux indbetiiekk ; et 
celles que nous ferait la Belgiquepenvênt favoriser deax dé sos 
principales branches manufactartères. C'est une bdeé rafian= 
nelle d'arrangement commercial, et qui;-nous l'espórond,” préa 

parerala voie à de plus larges conventions. ot 
En róclamant pour nostissus de laine un traitement de fa- 

veur, te gouvernement a, du reste, fait preuve d'une” pr 

connaissance de mos premiers’ intárêts : dette branuhe dek ma 
nafacture est, chez nous, en prôgrès rùurqüúëy et jà wen 
ral” én 


ont, malgré l'arrêté du 13 juillet 1841, pris umateser 
i Le Honiteut belge faisat defijiërgment connaître qu'etlass'é- 
taient élevées,-pöur les quatre prêmiers mois de 1844, à.47,904 
kilog., tandis qu'elles n'avaient été, pendat la périodg corres- 
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— Il serait possible ?… Que de reconnaissance! Sans oetke.place… vieuz 
comme nous sommes, nous ne saurions qe devenir. f 

— J'ai seulement mis à cette promesse… deux conditions. des misères.… 
Il vous ezpliqueracela… , Re iden Beds 

Ah! Monsieur, vous êtes notre sauveur… 


— Vous êtes trop bonne Mais à deux petites gotoligi 0Bees.…. kn En 
— Il yen aurait cent, Monsieus,. que-nouestee op knap, Anass dence, 
Monsieur... sans ressources. also gta vint pes, elke Wen SAUS, LEBSOUT 


ed : ede 5 veinst EES ws R 
— Je compte donesur vous... dans Íiintenht de votre mari. tächez de ledé- 


verlesr dì Josuê:.. Eviderament f'cider… 


— Madame... Madame, voilà Monsieur qui arrive… — dit ure servante ert 
accourant dans la charbre. het pd 
— Y a-t-il beaucoup de monde avec lui? Er 
— Non, Madame, 1l est seul… . : 
— Seul… comment seul ? 
— Oui, Madame. Sns Dag 
Quelques momensaprès, M. ‘Dupontentrgit dans la opkk 
latent d'eau ; pour máintenir son chapeau, mûlg iik 
sur sa tête,au moyen de sa cravate, nouée-en | 


ARBO Hi 
tres étaient couvertes d'une boue crayen8be. ; pat Wieder st 
— Enfin, mon ami, te voilà! Tiede de, weren ferme; ere 
Pembrassant tendrement. reggea 


— Jusqu'à présent... trgis da.saute „tt. Kik: 
_ Dieu soit loué. „ mon.cher. Me d, — dit Kodi, — eu moins 













wos offorts n'auront pas 6lésvaine; mit PEG cet 
a Trois... hanledend trois; hon, : dit Catherirre. de 
— Je ne te parle que de cet „ie. prés dela petite arse aux Goë- 


lands, Cl faut espérer que dans tes. 
bles, il ya eu d'autres sauvetages. on 
“  Tuas raison;.roar’ heumeusement la côte n'est pas partout é flanent 
Ne Beoù sont ces intóressans naufragés, men cher & sot Ei Sue 
Rodin qui ne pouvait s'empêcher de rester. quelques instansdt tds. 
Ile montent la falaise. soutenus par nos gens, Compre: ile ze, marchent 
guêre vite, je suisfaccouru en avant pouriraësurer ma fangap.et [our prendre 
| res nécessaires ; d'ehord, il fhut toute: seit préparer dos vér 


endroits.de la: côte un: pew acces” 


q 
ma bonne Madame Dupont. Vous êtedasne ferme f tenvens de femme. 


Ilya done une femme parmi les personas za uvé : EN 


ehemires d’Ecosse, étaient tombés, pendant le même temps, de 


94,828, à 45,826 kil. 
Sous l'em 
ze De ih if : be. 
notre eêtd.; et cependant, lorque parat cet arrêté du gouverne- 
mens belge, Dien sait les sinistres prêvisiens 
Hedy eren dfaorariers et ave eux cdhtdf 






cure nous ótions Hvrós, sacrifiës á bi rter ng! $] Un reifif 
vógpltatditasségtonte la circonspebtiilh quBificon vilt d”apfjfort: 
Kar dhg V'apprètiation des faidh, (AES de uanB? Re 


‘ 
N ï 
_ sot 


enn CEC OO 
ci _ Neuvélles de Mexique. 
: gsus lisons dans La Presse qu'elle a regu de nouvelles 
# Yópêches de Mexico, da 29 juin, qui ajoutent d’'horribles dé- 
_ tails sur.des exócutions récemment ordonnées, et dans lesquel- 
les’ plùsieúrs Frangais vont encore être'enveloppés. 
Voie lextrait de ces lettres. Apròs avoir pàrló de quelques 
symptômes d'insurrection. qui ont éclaté sur différens poifits 
_eontrè Santá-Anna, le correspondant ajoute : EA sl 
Le général Sentmana, accoinpagn 
cinquantaíne d'honimes, a vóulu ténter un débarqüénrent à 
Tabasco; mais, poursuivi par, ua brick de guerre mexicain, il a 
dû jeter son navirë âlá cÔtéet l'abandonner'avec tout son monde, 
en áyànt le soin, Coutelois, de laisser’ä bo s et mn 


deaceve 


ord lès armes et muni- 


d’korreur. ns ke 
_»Je vous remefs l'oxtrait d'une lettre de Tabasco, qui con- 
_tient ces affrénx dótails, et vous démontrera dans quêlles mains 
‚ bärhares se trouve le gouvernémeht de ce malheureu pays! 
…—__ __ Estrait d'une lettre de Tabasco. ne da 
é Après avoir fasillé, pendu et gaillotiná le général Sentina- 
- na, ona dêcidó que, sa tête serait frite dans l'huile bouillante et 
. miss dans une cage. Gette opération de cannibales terminée, on 


fixa la gage sur 2o pan de maraille, à l'endroit même où le cada- 


vre êtaitwesté peudu pendant 24 heures. Cette tôteest là, hideu- 
se et dégoûtante, exposèe aux regards des passans. 


» Des ordres. vienaent d'êtro donnés pour la confection de 40. 


AnLres cages semblables, pour les autres prisonniers, dant l'exé- 
‚ cution, assure le gönóral, nese fera pas longtemps attendre.. 
» Sentmana avait fait son.tesfament, et avait.nommè pour son 


exéouteur. testamentaire son ancien ami M, Pablo Sastre, gonsnl 


‘esppgnol ; mais hier on a violé le domicile de ce dernier ; le tes- 
_ taskent luia été enlevé d'autorité, et anjourd’ hui tous les débi- 


firent entendre 


Ë tre CREE of EE EG, SEE EL na eg ef 
'baigser four prêridre ces malheureux, döné le srt fait frómir 


pire d'une aggravation de tarif gui laissait l' An Je. 
Hbttepied ate noen progres an von waas 


ô seulement d’une 


siónp dout:it était parva. Le gónèral Ampadia n's eù qu'äse 


teurs que Sentmana dösigne dans ge document, ont été avertis 


tied prêfet et d'ordredu commandant général, que si, dans les- 
heures, ils n'ont pas rertis les-sommes pour lesquelles ils figu- | 


vent eomme débiteurs da dóéfunt, ilsauront leur tôte placèe à 
côtédelasienne! : 
» Tous ces actes d'atroce barbare,ne sont faits que par les or- 


dres de Santa-Arrna, de ce wonstregtft; za Texas, à fait Cusiller 


412 Amórieains, qui avarentcapituté sous condition de vie sauve. 


„Ce misérable fut aussi l'ordonnatenr de l'assassinat des 


Frangais à Tampico, et u'est encore lui qui, le 20 courant, a fait 


_expédier. à. Fabasco Vordre de traiter les étrangers pris avec 


…Spnimana comme on a traitó leur chef. L'Europe perretira-t- 


elle done plus longtemps le règne d'un pareil bandit! Non! IL 


faat-qu'il expie ses forfaits, il fant qàe san immense Fortune, 


fruit de ses vols et rapines, serve à indemniser les familles de ses 


‘victimes; il fant que le Mexique soit délivré de eet affreux ty- 
ran ; il faut enfin qao la justice humaine sit satisfaite ! 
_Noussavans que riotre digne ministre, le baron Alleye de 
Gyprey, bon Erangais, dófenseur zólé et éclgiré de nos intèréts, 
a faitde vives réolamations pour quenòs campatriotes ne fussent 
‚pas eundamnês sans jugemest. Nous savons qu'on lui a rêponda 
-farup vofns arrogant ens'átayant d'un dèeret.da, 17 juin 1843. 


Nous savons aussi que le, baron a répliqué el a démontré qnece 


‚ Éeret était-entaché deuntlitó.par. la constitution ga pare aussi 
bien que par Jos traitás. Ses nables et génêrenx efforts, il est 


douloureax de le dire, seront probablement inutiles : ce même, 
Santa: Kann. a. encore soif. du sang francais, et iten sera versé! 


Seize de.nos compatriotes seront, nous devons le craindre, sacri- 
fiég.èen haineféroce! : En 

» Maintenant, il nous reste à savoir ce que fera la France. 

. Qaautà zes. griefs sans nombre, elle aura à ajouter ces orgies de 

vartg donttdg presse tout ontière va relentir. » 


« 1 
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AD BENT at 






— II y a deux jeunes Billes.., quinze ouseize ass, tout au plus. desenfans… 

et sijolies ! … GN 
… „sBuuermepalitee! … — diì_M, Rodin avee camponction. N 

— Celui à qui olles doivent la vie est avec elles Öh! poür éölut-1ä, ön | 
péutle dire, c'est un héros! … an : : 8 
a Bier dreP 

— Gui, Figure-toi.. i 

te Ti Hie diras ‘bef torttek-l'heure … passé-donc au moins cette robe de 


chambre qui est bien sèche, car tu es trempé d'eau bois un peu 
chaud tiens. jn Oe ENE eers AN 
_— Ce n'est pasde refus, carje suie gel. Je ted 
wii sanvé des jeunes Rlles dtáit un héros;.. te oourkgequ’ila montré est ad- 
— dedsud dif ce'qu'on pbtrvimeginer… Nous partoas d'ici avec.les hommes de fa 
‚ farme,nous descendons le petit sentier à pic, et nousarrivenseafin au pied de 
Ri Frtaise.& da petite onse des Goölands,; heuwreascment un pewabritée des Id 
mes par cinq ou six énormes blacs de roaches assez avancés dans {a mer. Au 
To deflranse.. . qu'est-ce quo’ nous trowebne P les deur jeunes Blips dont je te 
pacte, Évanonies, tes pieds trempant daas Feuu,:intais adosséss à uno roche, 
‘tomuie si elles eussent été placées là eprèsaveir été retirden de lamer. 
— Chers enfans… c'està fandre te coenr, dit Ml. Rodin br-portdit, selou 
„sòn babitude, la bont deson petit doigt gaache àt'angte de:son aail droit pour 
„gessuyer une lerme qui s’y montrait rarement. EE SN. 
lt Of qui vh’a Frappé; c'est gerdites se resternblaient tellement, dit le ré- 
gissear, dq’ faût éertairteetin? Phedpituderde tes voir pour: lea 
ct Bedtjucieltessaas dont, 2 MEM Dupont... … 
— L'une de ces pauvres jeunes BPS: everkiede régitseur, — tönat entre 
: ges deus tytalas jaintes vac pbtitemddaite detiegass, quictait saspändue à son 
cou par uue chaînette de même métal. edu tn 
NM. Rodin se teaait ordinairement trés-voûté. A ves derniers mats du régis- 
” döht, il ze sédresia brusgutinents uitte légère vougeiarvolore ses joues livides… 
geur tont autre, les symptômes eussent paru asses insigaifians ; nrais chez M. 
Balin, habituá dógnais longues années: à Gontraindrt;:À:dissieuler toutes ses 
kip ite anhontatent cl ptapretgemle ereg a régisseur, 
it er ditte vats iëgerement stre, santé ‘de \'rie le:plas indiffirent da 
mogde: - Ee : 
a GEL be doute une piedse religae.. 


avait sur cette mfdajlie? 
Hon, ler Yai pas adRJE + 
— Et ces det} Wlleies itbhêhibleet;…heaucoup;:..d 





es bite 


. Vous u'ever pas vu ce qurily 


itex-vons? 5 


Tr dl Oui; Musie Pen rd. Prokablementellessentorphelines 
ili ll anr”£ ‘vêtnes di BEUK u: Ot tene ie: je 


KEE olles sont vlies UM lekt, —. dit Ml. Rodin avec un aouvaan 


moenvement. be 5E Sn 
— Hátaa! si jenaes et orphelines! — MEE Wie Dupont en essuyant 


Ed 


£ 


ses 


…} 


de ce vin. 


teceanaîtte.. | 
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‚ grands, cheveux blands… Enâo,je lat, at laisse 


eraeorobl ingalier. 


veur Cu nos hospmes il aurait- été bien cer 
sais done que eelûi-qui d-…} 


„étaiemt-pllos portiësde.Ja;prison de beipsi 


Nouvelles d'Afriqüe. 
On lit dans le Moniteur : 


hes nouvelles de Kager, da: ve ROTE (OET 
que Ie dölai donnò à Tempereur était expiré, et qu”aucune ró- 


ba 
















ponse n'avait été faite à la dernière lettre de M. de Nyon. culière d’ Alge ee 
Mis le Gräipis, pa Pi dé Tanger, dans la Beit def 2 an 3, áp- N Nous epprenons, par una lettre particulière d' Alge #4 
_porfé“la nooMie que iibrfm don les hostilitós &lhient com derbi tent erts la chaleur a été excess 
mester, une! Metre de P Kikvait donrf®plei doouvoitrad | Seoupes ont djs ater death 
‚ pad de ede ty ikk ix. L' emt eu rror dé Mftiede a marques En 46, 47 et même jd 
“pt il alf Pbrince te Min difte dmelbtrre |“ Mn Nouvelles A'Espagne. ann 


qui en assurerait Îe róétablisserent. 
— El Castellano du 3 goût rapporte le fait suivant, sous la ru- 
brique de Ceuta, 27 juillet : On assure que lesquatre portes de 
Tanger ayant été fermées pour ne pas laisser sortir les étrangers 
et pour einpêcher ainsi les Francais de faire feu sar la ville, l’a- 
miral de Fescadre frangaise invita les principales autoritós de 
cette place dese rendreà son-bord, leur promettant qu'il ne 
leur serait fait aucun mal. Dès qu'il lestinten son pouvoir, il 
leur intima l'erdrede permettre à tous les étrangers rósidant à 
Tanger d'en sortir, ou sinon qu'il àljaït les faire pendre au 
mât, Les chefs africaings empressèrent d’ obtemipérer à l'invita- 
tivù ua pee pressànte de Fämiral et dólivrèrent- l'ordre de- 
atiendé. Owsjoute que, lorsque les Fraugais rolachèrent tesMan- 
res qn'ile avaient.&n ótages, l'artillerie dá,Tariger envoyá- qulel- 
ques boalets à la flotte frangaise. 11 est, permis dedouter de:cette 
nouvelle, qui parâît fort invraisemblable et qui, du reste, sera 
bientôt eclaircie. 5 Bleie a nt 
— Le 30 juillet, les escadres anglaise,-dangrise,-et snódoise se 
trouvaient dans la rade de Gibraltar. L'escadre francaise ótalt 
toujours en rade de Cadix, et les vaisseaux espagnols se tron- 
vaient dans les eaax de Tanger. 





On lit dans le Journal des Débats. Les nouvelles dn Maroe, 
arrivées par pe a télégraphiques, sont, comte on le voit, 
d'une nature plus pacifique qu'on n’était porté à l'attendre. Le 
délai acgordé par le Gommaûdant de l'escadre frargaise ex pirait 
le 2,.et à Îa dernière heyre,-at moment où les hostilitésallaïent 
être ouvertes , des engággm@ns formels ont êtò pris, au nom de 
l'empereur da Maroc, pour traiter dela satisfactiondue à la 
France.Nous souhaitonsgque ces engagemens puissent être lenus, 

On a regu èn même temps, par voie d'Angleterre, des nouvel- 
les de Gibraltar jusqu'au 30:juillet,qui orit été apportées par un 
paguebot du Levant, Le bateau à vapeur anglais. Heola, avait 
quitté Tanger le 29. Des troupes de Vempereur étaiekt entróés 
dans la ville quelques jours auparavant, mais s'en étaient ensuì- 
te rctirées. Il ne restait plus un spul chrötien à Tanger, et de 
plus tous les juifs qui pouváient uilter la ville avaient émigró, 
pour ne pas rester exposós à la merci des tronpes indigènes 
qu’ils eraignent, disènt les coïrespondances anglaises, plus en- 
core que les bombes des Frangais. 7 ep 

IL parait que les portes avaient été fermées anx Bédouins,qni 
inspirent une grande terreur à la populatian, La fétùtne de M. 
Drummond-Hay,le coasul anglais, était passée à bord de!’ Hecla. 
On avait congu quelyues inquiëtudes sur la sûreté personnelle 
de M. Hay; puais, d'après les nouvelles apportées par le hatcan 
„Â vapeur ânglais, il était à deux jours de marche de Tanger, re- 
venant de Maroe. °° 


Les nouvelles d'Alger du 30 juillet, ne contienhent wucan 
fait saillant. Maìs, Ies'27 ct 29 du même mois, deux assassinats 
ont consterné Ta population. Le 27, un employé, prenant tran- 
“quillemént le frais súr sà' pörte, fúe Médéc, invitá des Maltais à 
ne pas crier autant en regagnant leur domicile; ils l'accablèrent 
d'injures, et l'un d'eux, s'ótant dótâchè dut groupe, se préci- 
pità súr Îuï et Taì ouvrit le Ventre d'un conp de dodteau ; Vin- 
fortunó est, dit-on, mort en accusant Ips Maltáis que des voisins 
qui resptraïent aûssi à |enr erbisée dösign8rdht; la'justice en 
auraìt ‘arrêté quatre. Le 29 juillet, au soir, tn Espagnol a été 
‘poignárdë à la pofte'Bab-él-Ofied, à côté du factionnaire,'et il 


dernière pafóle a été: Ô ma mtière; en effet, elle est vieitle, et il la 
soùûtenail par són travail. — 4 
On assnrait 


0 u'il était victime de la vengeance d'un Maltais; 
mais aújourd’ hai Fattüsdtión devieat plas gräve, car le parquet 
a fait arrôter le frère de la victime qui a été interrogé. II est. à 


— Comme elles étaient éxanouies,… nous Îes traneportions plas loin, dane 

un endroit où le sable étÀlt ien sèc… Pendant que nous nòus“bctujtons de 

„ee spin, nous.voyons paraître la tête d'uu. homme. ay-dessus. d'une roche, il 
esprit de là pien En sF ef poved: tes al dotrtà ni, et hten 
heurensement sqcore.! car, 64. farges étaj bóut:.il est lombé épaisé entre 

les bras de nos Kasmses. GK Ei ee en HiéFoa' UE dn 

content d'avoir syuré bes-dqus jeumes fil legavóc úù doufage adri kabte il ävakt 
encore viulj tenter, da ganver. ua troisième petsonne, of il &laît Fbtodend qu 
milieu, des rochers afs par la mer; mais ses forces tatei Hour, et saas 
y rlainêmenl antevé das Fobhts uúxquêttve il 


se cramponnait. 


Tu as,raisqn, c'est un fier couragö… Pe 
‚ML Redin,la tête baissée sur sa poitrié, âémblait Stranger Â la couversation; 
sà consternatien , sa sfupeur augtientaiënt àven la téflexion ; lee deux jönnes 
flies qu'on veneft dé dauverbvlient geinig ens; eon biedt dd deait; 
elles se ressemblaient à's?y móprendre : une portäit an dou uite Gldáttfe de 
bronze ; iln'on. pouvait; plus douder , il p'agisdait dek Alles dû gdhéri) Siaton. 
Coinment ies deux sceursëtaientelles au nombre des nabifthpee? Comment 
) K Commen nek avhieiid pb deë ius- 
trait? Biötaient-elles éradges , ovaient-alles êtá mises ed Wbértsr Cöriiment 
n'en avait-il pas été avertië Ces iter s@vondaires, hl sé pi Eadrithibnt en 
foute ò esprit de M, Rodin, s'efagaient devant ce fait : a 
« Les Gîles du général Simon étaient là, p 
‚ Satrame; jabgriensementaurdie, était andantie. 
Quand je te parle da sauveur dg ‚jtunes filles — reprit le 









e h 


ak nakie rhehet ttirn bek pe 
en s’adressant à ga femme, qt sans ciroarquer la préóddiypätion Hs Kötin; 

tu t’attends peut-être, Tee gend vork Herent teh ‘Ben? es Ge 

‚est preaqug an enfant, tant ia l'air jepne, Avec sa bdrle Hey ve ek we ‘dtlses 

iui laisse un wianlèdd, bar ff-n*dvait que 

é délden Eliot uusdt:. ce: juì 








sa chemiseet une culotte courle noireaygo. des 


—G'öst vrai, les inarius ne aant guòre häbitlés aé ha sbete. 
— Dureste, guoique le qevire où jlétuit fût anglais, Je d 
ros ost Frauguis, car il parle notre iagne- stijd er el ini Ce fit 
venir les larmes aux veux, c'est qsland fes jeïmes filé bant Vevelin à blies 
Fn le voyant, Gites ze sont jetées hugs. genoux: sanat NE de le Fégar- 
geraver religion et de le remercter comne on, prië Dikd.,. Puis äptès, elles 
antjetédep.ynus, agtour delies, pomme sielles avätëht clëféhé qaelquin,; 
albas po sent ditnelqgues mats, et ont éclaté cù sdh st8t, B sl jetant dahistds 
bras('unedel'autre, en ee Bn ee 
— Quel sinistre, man Dieu! combieù de victimés ik deit y avair, 715 
— Quand neue nvans quitte las falaises, la mer ava:t déjà rejeté sápt‘eatta- 
wees. des déhzie, des caigses.. Jai Lait j 
ils resteroat là Soute la journée pour vege ot si, Corimeje Penpêrd,'d'äutres 
naufrugés'dehappeat, on tes enverrait iÙ. 








Eager, du 2 août, portent qu'à cette ópn- 


ést niort Sur lé coup, le coutëau lui aydût traversó le ccéar; sa 


ré isseur ' 


dE E jtotGabpit.Gentt:prêgsden weekte. ear, da.noejoupw,il fa en 
e éfoid que aba hé- de 
ge ma fait | tigresdapirgnke, … 


j-quelse:recvutent tes dívòûmens héroïgueset.dgsintéressés des. SM 





révenir lès douaunièrs gardu-côtes… | ‘reviennent raroment)) jannie de fcuotnenseset somp{uenses dig? En 


… Mais, écoùte dure, oh'Hiraitun | niembres mutilés; comme le plus gtanil nombre deó. bohdatsdsd é 


| remarquer qae les Maltais sont plus redoutós à Alder 
Arabes dont ils n'ont ni les qualités ni lecourage. 
__ Des nouvelles d’Oran, sous la date du 30 juillet 
tende tes soumfsstons se niulliplient et se röguk 
frontière, : 
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Les ministres des finances et de la justice sont à 
jourd'hui de bonne heure à Madrid. Cet événement,&f 
nous félicitons fait crouler toutes les sappositions et les, 
nies des ennemis de l'ordre de choses actuel. Que de 
maintenant tous ces coups d'ótat, ces projets de réà 
les journaux de l'opposition nous: menagatent ? Sale 
jours }a reine viëndra:ouvrir zen: personne les:cortds; af 
consolider le trône d’ Isabelle Wet le système reprêsenis 
troupes qui doivent cousrir la-route par où SM. def: 
sont déjà partiesrte Madd. Dewamt des faits, devait Ì 
de l'indifferenvegu:-dn smópris dn pays pourdes pertt 
devant: la fidéhità dé noffe ariër, on doit peusAng 
plans:Ávortós et des sufppositibhs alarnhantes dés. r 
et EENS ED: 

— Áussitôt que M. Mon, de retour-dans lá capîtaté, 
euper-des affaires publiques, il s'est empressé d’avoi 
frence avec les directeurs de Ja banque de Saint-Ferd 
résulf#t de cette confórence & té tròs-satisfaisant. La 
consenti à faire au gouvernement pot ld moïs d'août: M 
avance qu'elle lui a faite le mois dernier, 

Un ‘contrat vient d'êtresignë entre le trésor et la ba 
que celle-ci verse, pendant te-mois d'aoât, 60 Miltons: 
nistère des firiarges: 8 , À 

La Fentrée des. contributigns et des revenus de l’öt 
à la banque paúr la coùvrir‘ derses avances, a dópassé 
coup les próvwisions: pendant demoie de juillet.:On ne © 
reconvrer que 40 à 45 millions, les recettes ont de 
millions. ' 

Cette amélinration dansles finances est due à la tra: 
qui règne partout, et à la sotlicitude active et bien ont VAE 
ministre des finances. Be ed (Corresp-À E 

— Dn attribue:les précautions que l'autorité a contif k 
prendre hier à Ja persuasion, où est le chef politique, Mj 
esparfêristes où -Afacuchos volrdraïent tenter-quelque 
ment avant Fw Pentrèe-de ler dour à& Madrid. Peut-être ij 
vernenient a-t-il regu des révólâtions qui ne lui permetijg 
de douter des projets de ses ennemis. ie 


Es, 


vd 





















Nouvelles d'Angleterre. 
edad Í Ae Londres, 10 

Les bulfetins.publiés les 7,8 et 9 août annoncent que [3 
la santé de la reine Victorra et du prince nouveau-né coP$2 
à être satisfaisarit,” <* °° En 

— On nesait pas efcor&gueksera le titre du prince noë 
né, On lui a donné letitrede daoë’ York, mais ik-est pras 
quec'est uniquement parce que. be secand-fils de Georg 
avait regu ce titre. Pour nous, nous pensons que la reine 
faitement libre de donner au princetel titre qu'il lui p! 
ehoisir. Il se pourraitque le.prince reqût le titrede duc d 
C'ôtait le titre du père de la reïine„et ce titre n'a pas óté 
ris parce que le due de Kent est mort sans descendans 

— Le roi de Saxe est reparti-pour-ses êtats. 

— Les journaux publient une dépêche de lord Aberd& 
comte de Sainte-Aulaire, en.datedu-23 juin 1843 explid 
conduite que l'on se proposer de suivre dans l'affaire du 

| nant Gray. Bn end 
La réponse adressée par lord Aberdeen à M. le COM 
Saïnte-Áulaire, egt congue darts les termës suivâns:  '° 
«En premier lieu, hé édhdeïgiië desurd be M: te: abmsterde Saintes Aulait 
gouvernement de SN, mé'vout ni soutenir ni défendre:la conduits 
officier de la marine beitannique, qui. visiterait un navjre frangaië, 
mandat émané du gouvdtreimênt francais, attendu que de goitverid 
8, M. ponse ton-seutempnt ijutun: pareil probédé n'est pas swnctior 
traités conclus entre les deuz pays, mais qu’il est même en opposit! $ 


































‘bruit de voir. Oui, cé gont nos nätithagéd 4 
Et le régisseur et sa femme eoururent à la porte de la salle qui s'ou®% 
une longue galerie, pendant que M. Rodin, rongeant con vulsivemer 
…&tés plats, abtondert- toe wine dngatdaede wu Aarrinde 
gós: ua tableau touchant s’offrit bientót à sa vue. 

{- Du fondrde éettel gälerie, aâsez. sobre: et-seuleraent percóe d 
glusieurs fenêtres en-ogive, trois personnes conduites paf un pays 
gaient lentement, EAN EEEN 

Ce groppe seaompoëait de deux jounes filleset; é gaegtr: 
elles devaïent la vie. Rose et Blanche:… dfaïänt” Btà Pau 
sauveur qui, marchant avec beaugeup de peine, s'appuyait légè 
leurs bras. He heten f 

Quoiqu’i} eüt vingt-cing ans iccomplis, la:figare jurénile de cet 
n’annongaif pas cet âge ; ses longs cheveux blonds cendrés, aéparés 
de. son fronf, tombaient lissas ot -hamideesnr. de collet d'un amp] 
brun donton lavait couvert. Il serait difficile de rendre l’adorzble 
cette pâle et douce figure, aussi puré que ce que le pinceau de Raph 
duit de plus idéal. car, seul Zoe divónàftiëte aurait pu rondre la grâ 
coliyue de ce visage enchanteup, Jan érénité de son regard céleste, 
bleu comme celui d'an archáffye.;.”dh'd*ad-martyr moaté au ciel. 

Oni, d'un martyry car uiie'sangldnte amvónleiceiguait dújà cette 
| matte. … : eee HUD diet Heida Aon debres  e 

: Chase douloureuse à voir…au-desaastkedes sonecite, hlonds;gt. « 
froid d'un coloris plus vif, une étroite cicatrice qui, datait de, pl 
sèrablait ertourer son heÂy- frant:&lun- gordon, da pounpren dae 

“énoore, ses mainsaskieutrérearaéilement kransparekea: par Aaf 

e gewpledsgmaieÂt aibillg mögadmtijatsn. steld marebait ares 

{-erestdjub sed:blessurdêrepaiant deisnaeuvais gun sten ronhecà alg 

eoarâ-pondaatt lest uvetage.: | sj elo iton eli Varde Sn „bi 
vieddejeuis driarmoydbait Jawi dl ppaêtre.nblache,anz missi 9 
adoptif de la femme de Dagobert. 
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| ea | pre, 
“Comme da:temps où les Lússpê-lìvraignddee- premiers ghrétieus A} 
uoterte kn resist 185 


Car, de nas jours, des enfans d e toujor”* 


vern Bhar items die tn 
u peuple, car c'est presqu 












ple, ponsaés par une vocatiun respectable, comme ee qui est courtét: 
 ‘côhe, sten. vant dáns toutes bes panties.du maande, tenter de, props6ek 
bra ver 4a tohtúre, la mort,javec ana vaillanee ingénue, … … : torn « 
‚ „Combien. dieur „ sietirags- des hachares, aut péri, obscurs :e$: 
milieendes solitudeades deus.mandes.…et pour ces sim ples, golda!s 
qui ntout que loür: eroyante ot qua leur in4répiditg, jamais an TD 


tiues. Jamais-Ja pourpre ou. la mitre ne cacheut.lear front eicâ 








Prit, En second lieu, le soussigné i üe 1] Ì 4 
i igné informe S, E. qüe l'ordre a été 
ln a bek chemp une enquêtesévèresurla conduite des person- 
ie ai oss Avoir commis des irrégularités à boed du Luis d'Albuguergue, 
Rimas oréguladitésdont prouvées, les controvenane seront punis, et que 
BES sous. ont prises pour en empêcher le ratour. ° 
kt Ussigné a Phonneur, ête, 7» Signé, ABZSDEEN. » 
resulte de la balance des recettes et dépenses du trésor 
8 Lrimestfe édliu de 5 juillet, qu'ily a gn. excédant de 
„st, On remarque pärmi, les recettes la 
2003 Niv. st. représentant le pfodait de 7'inco- 
8 de 184,802. lip. st, représentant: la partie due 
vilux quela China pate-à da Grande-Bretagne. 




































































En honneur da comte de Nesselrode. _ 
id diene publie cette lettre du frère de M. Pritchard , da- 
ingham, le-8:; Ed : 
eK ARergois „ monsiëur |'éditeur, que dans votre article 
“Sila question. de Faïti, vous avez commis une erréur, 
PEAT ee ùe: jé“ stippose) ä l'égard’ de mon frèré, en 
‘ 3 sjahern A7 Zi send 2 derd 
Bincohsul(late consul). Je me sers.de eette vaïe pour 
dire savoir qu'il tient encore son :ofbee, et j'espèreque 
Per: la bonté de te constater ‘dans votre prochain n°. 
„Onneurjetgun © eri EE 
6 aeu lee, Add Ta ‘chri dá Finsbáry, à Londres, un’ 
Où il a óté dácidé pee Weïprendraiten considération 
Wd syryenn entre M, Pritchard at Jes Frangais à Taiti. 
ks rejeté la faute de ce différend sur les missian- 
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ES Li 
ded 


orgtou 


vs;anglieans, de propageftlas.esnatinsde S:église 


ERE NLINE KA 





‘lêrs da nord sont de plusen plus favorables. Non-seule- 
Vemenses pouvoirs de production que nous possédons 
Usen pleine activitá, mais on assure qu'ils ne peuvent en- 
(pp agx demandes; aus elles r 

Poanstrdotion dans les piiriëipales villes da Lancashi- 
les districts lainiers du Yorkshire. (Standard) 
Wer vriend ef China annonce la perte de ['honorable 
eter Mürray, voyageur ffès-connu et membre du barreau 
silâssacrê-à Bornéo, où il voulait former des relations 
Meréiles au profit des établissemens de Hong-Kong. M. 
5 hd âge de 35 ans. On lui doit l'intéressante relation 
SPromenadedans les Pyrénées. Bn 





B iultedanste Globe anglais du 6 août: 

s affnongdris aver plaisip à nos lecteurs que le prince 
MIE, dans les dépêches adtessées au gouvernement fran- 
le dans les meilleurs termes de la réception quilui a 
© à-Gibraltar par le gouverneur, Sir R; Wilson ne parle 
terbliës moins blogienx du’ prince de Joinvitie. Il dit dans 


: koste 


EJ 
-8'est eonoitië tou 





a pra, t le monde par son tebasfitó;. su feaúchise 
Ge, » ; tet Abt ’ ik slaagt TONEN 
Ï est arrivá il ya. quelques<jonrsdekondres une tribu de 
otze Úùdiens Joway, dont ta nafot'ést établie sar le haat 
FPUrI; tout près des :Montagnés:. Râdheuses, Leur chef s’ap- 
N Blera. On. les moutre comme curiosite dans la 
Ce yptiennà Piccadilly, où ils chanterit, dansent, jouent, 
he. nranière de'leur pays. Après an court séjour à Lon- 
SePeaux-Rouges qui sont de la plus helle espèce de sau- 
setendront sur je continent. Rn 
Beondamné Dalmas. a étó tränsporté hier à I'hôpital de 
end (Berlam), où il-a été déposó dans le quartier des alië- 
Rdecins ne laissait, qre fort pew de doute: sur le dêrange- 
des facnltós mantates:de Dalmas. … : 


nmuniquer aatfuhes rocnltes qúi entourent le vil- 
mais ern ‘tte qú*ijhês ded eBörts' inouis qa'on est par- 
3 trer le feu dans son premier foyer: Une partie de 


er’: 


buik zò B 
Uit sbus des tentes blevóos à la h 


fe deteurs maisons. 
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vn TRE . 2 ri BE RD 


RT 


end etienne ani ede nen 





amie nt 


* me - te te 


: AT 5 . % ie « á 
leur recóunaissance ingénue, 


fes filles du gönéral Simón, une fois 
sin: laibber de persone destin de soutetitk he Béntirdhe ehancetakte 
venait de les arracher à uue inott certaine. deciel 
eel {paies,de Rose etde Blngebe raieselaient d'aau ; 
ep 1 
sjeuen ; les yeúx mornes, baiasés, tremblont d'ónptfonser de 
r guide, leur ámi… aar c'était à lui, que Gabriel avait teadu en 
8 seconrable, pour l'aider à gravir Jeg;rochers ; malhuuteamweneùt 

r dvaient manguë à tous deur… et 
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Une lime. in ‚ ven fs NE 
ten fut an-nouvéau sujet de surprisb, pour Rodin-qüi stat 
Start in de topt examiner, mais cûtie-surpfise était si beireude… fl 
ni sn tede joie de vbis le inissionnaire sauvé dane mrt certaine, poss 
Ka Dab, Presslon qui} avait ressentië à la vue da les'du gónérät iof 

REE Den (on pad bli iSd pane proje de Medio 


Ì 1 ië LN 

el Tut -& Paris Ie Brenes il / da B 
0 veBiad: Voen ariër, Chteirten t Eaitis ùVyspeerdesdrphetines, àp- 
Là RAN “. BR de di seer ed EE. 













etiedevobibrieertd 





“Fi Encore dens nanfragés de vanddat: ve vie 


'soit lqué 7 Diey.soit héni ! — dit Ig wpjasionnaire. 
ge addeb ontdeed sé itdijgant Vera la porte. _ 
JA A eeft” ph C matchêr… H-dflë Suitavee Justin ui l'amène.… 
5 ces rechters ;'ori Teträhapofte lei sur ua brancetd 
nehes d'aiinkssag Ee dre à ark set. ir Enid 
rd le 6ly, 








es jeunes demoiselles, …*” ;, … 
bogrner, où oui he 






Bars avee émotioi là: fin daft-ie 
RE nh detrdes: denten ‘bf fd fi 
dt è 


Bente GefivaitkS 









é, du 
Rider 'Vedanger oi den 





höre rëre, on dit u 

Wiee pour moi, et-ditsss 

A KE ® br Edi te ie 

mid Man, #'sdragsbnt- du- 
A Broner, a'aatsslle, pes „rijf 









Péhate- d’ Nberdden a -düittië vendredi, une brillante 


‚gui, en 1836,.3e rendirentà, Taiti-densp-bol, 


pNdev alie regdde tui cës jourstei'des distriëts maau- | 


Ke aussi de nouvelles manafactures sont | 


tres; « Le prince de Joinville, pendant son séjour: 


ir l'ordre du secrétaire-Â'étät de l'intérienr, Le rappert. 


village de Baschorae „près de Gravesend, est derenu ; 
eneritter la.proie-des flansmnes. Les secours arrivós de: 
nd, de Chatham ek de Rochester ont empêché l'inoóndie. 


tägate rasse Aurora, mouitlèe devant Grave-: 
tsur de (héâtre du sinistte et contribua, àétein-; 
it. La plupart des malheureux habitans ont pass. 
âte angrês,des ruines fn-| 





P&L fait cês jours-ci bon nombre de ventes au Stock- Ea. 





re- Ì 
elles -ayirds le naufráge, et se trouvant en état de grávij les roclòrs, à 









leurfigure ; 
eur exprimait une douleur profonde, des larmes récentes sil- 


incs songeaient ‘avec désespoir qu'elles ne roverraient plus ! 













fe de dat s'était va emporter $: 


Mer venomsterricchonhe wonvele; — s’éetiki tn gargort de ferme | 
: ï pir t ä 







dansla salle basse, dif le rggigsenr on sortant, — | 
femme’du 
monirint guelga’ ii tdk ser ra- 


tre: 
18- 


tas bong volsj0s. je les; 
_ zot IN 23e 8 


je hund pak vres; 


Feed acai 


change aver des fluctuations qu’explignel'agitation des espritd 
en l'sbsencë Ue nouvelles décisives sur les affaires de Maroc-et de 
Taïti. Les fonds hollandais sont. férmes avec bon nombre 
d'affaires. edel laten 
arr RP BIER 
Parlement. beitannigne. 


Le parlement a été: profogé: jusqu': aû 2 septembre. La'session 


ordinaire _seraît;oluse, mats on a‘ vouludonner à la cham-- 


bre gretig. neten dans un délai, relative 
ment veätt, sé H'affaíre d'’O'Connell et consorts, A ce pror 
pos. M. Shieil a posé la quúestion, s'il ne valait pas mieux re- 
lächer l'agitation tout d'abord, afin de regagner par là le coeur 
des Irlandais, dont la coopération serait st nécessaire, si jamais 
il s’agissait de défendre l’ honneur national. 


Les lords Palmerston et Russelt ont prononcé des discours 


dans lesquelsils ont passé en revue les évónemens des der- 
wiers mois, Ìls se sont accordés à reprósenter comme défavora- 
ble l'état de choses de |’ Angleterre, par rapport'à la Franceet 
aux Etats-Unis. Lord Palmerston afaitabserverguesansdoutele 
maintien de M, Guizot au ministère était d'une importance raa- 
jeure poar l'Europe, tAngleterreet la Frarice,táis que ce h'étáit 
pfas-uúne raison d'acheter tdajours oe maintiëkn: par des concessions 
‘renoùvelées. 11 recomhhandait'auxininistres d'adhérer à leurs 
declarations, relativement aux affaires de Taïti. Sir Robert Peel 
‘s'est abstenu, dans sa réponse, d’ 
cularitós-à ae snjet; mais il s'est, 
-quien4-été rotòns: dans Ja pnôspaleses 
giant la conversian des 34 p. 05 ot ut Eee De 
=t Er presse: de Landres cogimente diversement le discours 
de lord-Palmerstan, Les feuillestdu parti whig kapprouvent, ce- 
la va sans.dire ; ‘mais les raisonnewmena dont elles |'étaient.ne 
nous semblent guêre plus justes. que. les argumeng du dóputé de 
Vopposition. rd mr 
__ — Danslaséance du 7, sir Robert Peel, en réponse à qael- 
q'ies interpellations, a déclaré qu'il n'y avait pas de traitú 






à faire valoir lès. lais 


jang 


eonelu entre les Frangais et les.habitans des rives de Gabon sur 


la côte d'Afrique, et il a défendu la politique du cabinet anglais. 

Le ministre a ajouté, en réponse á une-autre interpella- 

tion, qu'il n'y avait pas d'espórance prochaine de liquidation 
‘des créanciers anglaisdel'Espagne. 

— M, le marquis de Norinanby a prósentójeadi.à la chambre 
des lords‚une pêtitton de la société des missionnaires de Leeds, 
par laquelle ils se plaignent dela violation da droit des gens par 
le commandant de Vescàdre franqaise-à Taiti. Les pótitionnai- 


gleterre, mais ils espèrent que le gouvernement usera de son in= 
fluênee pour rôtablir 1’ indépendance des Îles de la socióté. 
‘(Lord Aberdeen, dàns-sa réponsë, a déclaré avoir reu des 
‚|-faissiornares ánglicans à Taïti V'asstrance qu’ils n'ont aucun 
[-sujét de plaidite contre les áutoritós frangäfses. Cependant il a 
ájouté’ gae'biëh que dépouillé de son caractère officiel, M-: Prit- 
chard en wáoins de titre à lâ protection de son gouver- 
nement. ij Re A ze SEAL A 
Une pétition des missiounaïtos de Leede'a-aüssi été prósentóée 
à la chiaribrë des communes: pat-3; Macautay.': BR and 





Erance. 
LA. Paris, 10”août. 
Nous n'avons appris rien de bjeù: Hòùvea 
‘tement on disaît à la At de la boursë dg, á 


Und 
Bebe 


Nouvelles de. 





ee 


ment êtait arrivóle matin à Marsefê: pprteur d'uns dépéche 
qui annonce apròs’un commêgdëiheiit d'hostilicós, T'eriperenn 
du Maroc aufait fáit demander ùrie araiistice au prince de Jóin- 
ville. Ke see Ge EE OEREN Net ST TE 
…— Le roi a eu, vendredi, the egirevue à Neuilly, avec lord 
‘Cowley, à la suïte de la réception d'une dépêche télégraphique. 


congeil des ministres, qui a dûté jusqu'á5 heures; S. M. est re- 
partie imntédiatement après pour H'château-de Neuilly. 

” s=Úne asbemblée génórale'des crôancièrd de't Espagne, auto- 
risée par M. le préfet-de polive, s'est tóutfie’16:8, au palais de la 


| dent. Sur Vexpaséqui luia-ötò fait de 1d situation: des eréanciers 
de l'Espagne, de l'êtat financier’ dè:te pays et de Îa hócessité 
d'agiren commun, pour atteindre ve but, Fassemblée à-dólégeé: 
ses pouvoirs un eamitò: de city membres, MM. Dillen, dóputé. 


eN fe WOO ECT LOES HT t AKA ac es mn 


£ pidement-de.fond: de: hú-ghderdë,#— Dés qui a su,qua Rs:deúx jeunes demoi- 
| selles que l'on a sauvées étaïent ici. quoiqu’il soit vieuzet blessé à la tête.il | 
8 faitdo si grandes enjambéos… que c'est tout au plus si j’gi pu Je devancer… } 
… F6 payban avait à pine prononcë cés pares, qué Kosp et Blanche se lèvant 
PÀfF fi nóuverent spontanés'étaieht pröcipitges verb Ia pórtes.: £ | 
Eller yarrivêrent ew même temp que Dagobeets;. t — : 4 A edge ie 
… vgzolded, jncapable depgononsertas parole, tamba,à geveur,pur.lesquil en : 
tendant ses bras aus ills du. gónéral. Simon „pendant que Rabat-joie, oon. 
rant belles, levir ledhait Ids maind. 7 00 A 
Mais Pésnoeión;dtáit trop Violëhte pour Bagöhert;.. lorsqqu’il eat serréentre 
ses:-brasdesarpheliies, sa têfe:se poneha en arrière, et il fùt:tombé:à la renver- | 
drin eg soins des paysans. Malgré les ohsérvations de la femme du régissenr 
iE leúr faiblesse et sur leur Émotion, leg dex jeunes filles vonlurent accom- | 
Pager anbiii; quel’ouitk irdâns ane châm bifa voisine. 








oane 





tér 
‚ la vae'da solde(; Bfigure-de M, 
jusqw'alops il avait or Â la-martdgaguitie deg fles du gfnéral Simon. …… 
Le misijnere Eer de faligue, s"apptyait súr ane chaisèet n’avaït pas | 
encotke ápergu Rodiá,' or GES ERM A DE de ee Es 
Uu nodveaupergornage, un kommeiaù teist jaune et mat, entradans cette | 
chambres acgoripagnéd’un paysan guiche ildique Gabriel. —  …- 
L'homme au teint japne à qui on avait prêf$ une blouse et ua pantslon de 


rime Ls prince Dj abriakvient:d'ötratransporté toué-hel’heurs ict. Són premier 
hd eha ie zis ee ERA É nd NE: : 
o Ti@He ditjoet. homme P… — 8 ria Radin in d'une voix foudroyante… Car, au 
om de Dialena ‘des kond il a'dtait élancé sur Gabriel. e : 
… LMonsiedt Rodin 07 r 
‘Sréeria le mmíssioaridite, on reculant de stirprise. … - 
—Metisieur Rodin, Sinter sind NR Ge 
S'ócria 'antre,naufragé, et, de 
pondant de Josué. 55 
iWóus ief. Morisieur…— dit Gabriel, én $'approchant-de Rodi, àvec úie 
déférence môlée de craïntei: 7 … …: 5 : oo iiet | 
Que vous a dif cet homine?répét Rodin dane voiralsérée, … Na-til 
pas prononcé le nom du prinae Djalma? . … 5 . 
— Ouis.. Monsietr, le prince Djätma est un des passagerd du vaisseau an- 
glais qui venait d’Atezandrieet aur:Jaquel nous avags:nanfragó.…. Ce navire 


AT Sd 5 


ee moment, son oeil ne quitta plas le corces- 








i| Charlestowrt ayant été obl igé de rester dans cette fe ‘à éause dè grandes ava- 
rieusje me súid ombargad sur: le'Blaok-dug le vùsotrouvait ie prince Djalma. 
Nousallions à Portshhoutiride là;:tionäntention était de vovenir en France. 
Rodin ne songeait pas à ie ka Hie april e nouvelle er para-. 
ysait sa pensée, Enfin, comme” enorme qu tente an dernier effort, quoi-. 
qu’il en deon: EEN venit il dich Gabriel, Ee E 


K 


ehtrer,dans de nouvelles parti- 


ne oh ADT 
rand 


eau du Mardo. Seùs_ 
‘Paris, gi úa báti+ 


Quelques instans après, S. M. est revenue à Paris prósider le 


Bourse; et a’ choisi, à'l'unanimite, M:Maüguin pour son próési- 






san, s’appra issì Ire,. lui dit en francais, mai eun a ' 
ratje: nne rene senti nnenante maple ave AN ZoOont 


avait relâché aus Âgores,-on je-me.trouvais; le ‘bâtiment qui m'amenait de |: 





del'Ariége ; Roulé, député du Var; Manguin, dóputé. dela Gô: 
te-d'Or; Queynet et Sarrans jeune. Elle ensuite. changé M. 
Mauguin de teprésenter et dèfendre à Madrid. les intérôts-des 
créameiers francais. Au surplüs, on a remärqùó dans l'assenttilée 
une grande confiance dans la loyauté de lanation espagnole, et 


‘He désir de ne s'immiscer en aucune manière dans da politique 


intérieure dè:e pays, mais aussi la volonté ferme de-prendreou 
d'appuyer toutes les mesures qui pourraient àrnenek fe gouver- 
nement espagnol à s'accüper enfin dn sort de ses crâänciers. 
On disaithier,an-palais, que les membresdu cdibseid de d'or 
dre du- barreau avaient reliré teur peurvoi ef cassation 
contre le jagement-qaifes: frappe d'une censure, dans Haffaire 
des avocats et de ÏÌ. le premier président Sóguier. de 
bâtan- 
ifieative 


— M, Chaix-d'Est-Afge vient ‘d'être éln de nouveau 
nier de l'ordre des avocats. Cette nomination est si 

dans Îa circonstance óù se trouve plaeé aujourd’hui le barreau 
de Paris. ik EE 


— Une lettre particulière, que nousrecevons d’Ítatie, nous an- 


‘nonce un mariage qui ue manquera pas’ sì la nouvelle se con- 


jsion durappel de 



















Fdertncurit de vabeatioini (2 var Bobrbis nt 
Pvarrers wins lee idserdie: 


J ‘tézôt: REE 


en bessSerdt-rous en ótaindé 
pik -winladmedt cöntradtéey card 6 


r 


elfs’ 
-_ ‘Gabrief siuckuá: devant Rodirt, qui tomba anéanti sur une 


"prodhé de lui, Pir wrik Ati 


|. Le parlementde Paris, par arrêt du novem 


firme, d'exciter une vive seïdation dans tes. salons de Paris, et 
súrtout dansles châtegux où se trouvent digpersés. les. princi- 
paux lógitiasistes. Mademoiselle, sceur da duo de Bo: ip: A= 
raït épousé'morganatiquement le fils de U. leduede Blacas. 
De (Revue de Paris.) 
— Nous trouvons dans la Presse cette dáclaration, à l'occa- 
M. d' Aubigny, que l'on dit être dans la pen- 
sée dawabinet: GEA AE ene 
“Sf Hú tél dósaven poavait être demandé à nótre èabinet , il 


|» ataarait paf;{é Shdoix entre ['aagorder et te refuser, et. le :rap- 
x: 


pelde. Ml. d: Aubigny aurait poud-consdguences infaillhles, im- 
»mediates, Ia diviston de la majorisdet ta diseohution du gabi- 
»nel.n dr PA : Pe GMM eg SP Az e À É die Ds 
ie == Élusieurs joùrnaux, même des journanx ministériels, di- 
sent, en se fondant sur l'autorité d'un journal de Marseille, 
qu'une dépèehe télógraphiqse,- arrivée à Toaton le ler août, 
prescrit de teriir prêts deux: vaisseanx de ligne et de prompte- 
ment armer encore six autres vaisseanx de ligne. Ils auraient dà 


jajouter que le Sud, qui a effectivement. donné cette nouvelle 


dans son numéro du 2 août, comme un bruit répanda à Mar- 
seille, ajoutait que ce bruït ne s'ötäit pas confirmò. 

___Nouslisons seulement dans la Sentinelle de ia Marine, du 4 
aaût, que l'escadre dell >le contre-amiral Parseval-Deschônes, 
dont une partieserà dêtachée pour la croisière- des oôtes de Tu- 


RE ne Ee Ì | úis, appareillera sous peu pour Cherbourg. Ainst,loin de pré- 
ves ne désirent pas que la guerre églate entre la France et l'An- Ínár 


parer des forces nouvelles à Toulon, on se dispase à disperser 
eelles-qui s°y trouvent rèunies. …—… {Constitutionnel.) 

— Ôn assure que l'état de santó de 'M. V'amiral Mackaa est 
assez sérieux pour qtr'il soit obligé d'aller prendre lès éanx. 

— On construit en ce moment à Paris, trois télégraphes qui 
seront placés sur trois vaisseaux stationnairas écheloanés entre 
Douvres et Calais, pendant le söjour de S. M. Louis-Philippe en 
‘Angleterre: Par ce moyen le tólógraphe de Londres ser ars en 
ebfvaunrttestion direote:avee: cefai du ‘ministre de l'intérieur à 
Paris. : AK, 





nique judielatre. 

hats Ed Bree _… ; 1 ‘Paris, 8 août, 

Eee wroeets peùsent-ilé porter des: maustaches bd li bacbs? Telte ost le 
É débattne devant in chambke des requêtes 


| 


grave quêstion qui 






erDe wt que dopuiatrennse: 1448 où berokkoeisdecenmedóut te domaine 

; el gpapb) bweTkdenoirdsór be utentoa er publie per 
1everie do:Paris, Boinbaid) Tiago: fht-on Frascedesertdvatberbep dome 

pe fat n'en 1521 que Francois, den, bloes pan sen daoin, epa” 

le château de Romorantin le sieur de rien pd dut grat tens dis (te, fit 
coúpót ‘seh: 'Ehevenx et laissà cvottro sa barbe, A cette même époque, le pape 
Jules II et 'empereur Charles V avaierit iatrodait la même cou ‚ L'ezem- 
ple donné par ltempereur fat. promptement euivi. Náapnwoins lo elergö et Ja 
magistrature rgsistèrent. et le pape Paul III ordonna que teus les ecclésias- 
‘tiques se raseraient lo visage, La mode eut plus d'eipige sút les eackésiasti- 





 quies de cour que l'autorité du-pape;ainsi Guillanme Diprat; fils dtichance- 
lier, évêque de Clermont, uwait, :dit-on, da plusbelle: gwon Câtvasen 
Frante, S'étant présenté le joue do Planer) m naderde pens deer Ine 
fiee. divin, il. y trouw: trim is, chaoi ni Vatfendaient, 3% fenait en 
mabar detinee dn He: vr rotadisk champiirg où il 
Bek dit qüw, pour ehtrer'eù êhebur, #'faltáit dvóle’ la ‘barbl riso; st le der- 


niet Imóatrait à T'érêquel'sridroit: où pes paroles étaisnt derites. Comme le 
doyeù sémistteit „dn, deroin-da. tondre la barbe du prálet, Gaillanme Duprat 
prit Ia fuite an s/éerjant :« Sanvez ma berbe et en Pévêché,» 
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“Et savez-vous quel ast co prince Újatma?: 8 ke N n A ee 
— Un jeune homme aussi bon fue brave. terts did df hi leponsdds 
de son territgire pee Fes Augtates-r7 0 1: GTD oort ERI Per) one 
“Pais, se tournant; vitis Vantro úhufragé, Te. guissighndirp lui ‚dik 


—-Comment va le prince ? des blessures sont-elles dangerenses ? 

‘Cé sont des contustons tròs-violentes, mais qui ue seront pas mortelles;=n 
dit l’antre. Bedek 4 

…— Dieu soit laué !—dit le missionnaire en s’adreasant à Rodin, — voici, vous 
le voyez, eucore un naufragé de sauvé. ed 

— Tant mieux, —répond:t Rodin d'un ton Smpórieuw et href. 

—Je vais ailer auprès a tai, it Gabriel gpng-nng boi, 
‘diein où medonnerPsj.…- ERTL ZOE BEA WEE den 

bidreà me ue teid f dei “ou roi anlait vos hei; 
A : -d ) 


ed 
5 


se, 
* 


avec in- 


bais 





ka 


} aut… ouk 8 de f mie 
iút… vos pártirez avec met. 


gues? 
. el 
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quede misbigringire sortait avèc le paysan.- 


… L'homme au teint jaune était resté dans ua ooìn 


chaise pendant 

PEPE id ien MAESEIE 

tE de Ia chambns imp sde 
odin. Ne: bh EEN en Grants 
‘Cet homme était Faringhea, le métis, on des trois liefs dies 

avait échappó auz poursuites des soldafs dané tes teitië 

wooir tué Mahal te: contmebandier, àl li avait kelg les 

Josuó Van-Daët à Rodin, et la lettre grâce À laguelie 

ê | à bord da Ruyter, E nr 

envel nde „Dielma celui-ci le retrouvant à 


d après son évasion (que Î'on fgtiquten plas tard), igaorant qu'il appar- 
rk àl saels den gebed j'avait traité pendant la traversée comme un 


compatriote, «ss Hp „nt APE BR 
Rodin, Pell fte, beikrdsheseids | miller le rage 'maette rorigeant.ses ongles 
jusqu'au vif, n'apereegait. perdommÊhe qui, après s'être mlencieusoment, ap= 
f 7 omctiëkdt far main sur Pépaule et-lui dit: A 
“— Vous vous appe A zite 


lee Badia: : p ' en 
—Qw'ost-oePdamenda gelui-cieu tressaillant et en redrescant brapijne 
. KE) 5 Fess af RE A aki 





} par M. 
de eontrebandier devait 
s'gtant éehappéde la 
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ie da tête te 4 R RE pi EÀ ee â . TA n ne ed 
“_— Vous vous appelét RodinP-orépéta Faringhea.. + ge 
_ Oui. qae touler-vous?. De St 


—Vouedemeuer tue da Milieu-des-Ursins;-à ParisP. s0 2e" 
Tft apie BRCAFe UOG fois, que voulez-vaas?. 4 r ee 
Bien... mdintenant… Frère. plus tard.… beaucoup. © 
Et Faringhea, s‘éloigaant à pas lents,laissa Aodia affrayés car cet homme 
qaigettomblait devant rien, avait été frappé dù shslistre eegard ot dal om 


i ie de lEt An Ha 3 ds 
hadt ata _ (La suite ddemain.) 


re 1535, ft défense à tous an- 


| Beke; après 














publique dite de Cibao; cette partie de Î'ile était dans une vive 
agitation. 

—0n écrit de Stuttgart,5 août. Lalégation russe près la cour 
de Wartemberg est chargée par S. A. S. le feldmaréchal prince 
de Varsovie de notifier an public que, toutes les terres disponi- 
bles dans les domaines publics du royaumne de Pologne ayant été 
róparties entre les cotonsfurt nombreux qui ont annancé le des- 
sein de s'y établir,on ne saurait plus y en admettre de nouveaux 
En conséquence, tvutesfes-dispositions antérieures relativement 
‚à appel des colons song ef demensent, révoquges, en tant qu'el- 
les ont rapport à leur établissement sur, les domaines de l'état 
situés dans le royaume de Pologne. Les colons qui demandent à 
s'établir dans des domaines appartenant à des partiealiers n’ob- 


“tres qú’aux gentìlshommes, oficiera royaux et militaires de laisser ‚croître, 
teur berbe: Les motifs de cette décision étaient d'empêcher que, les eriminels 
ne pussent trouver dans la mode des longues harbes un moyen d échapper à la 
justiee, Les magistrats persistdrent longtemps à se raset, àl exception tou- 
tefois des conseillers-d'ótat, des maîtras des requêtes-et autres magistrats qui 
siëgeaient au conseil du roi; aussi, lorsqu'Olivier, chancelier en 1545, se pré- 
genta pour siëger à l'audience, le président déclara qu’iln assisterait au plai- 
deyer qu'sprès avoir fait couper aa harbe, et Gait par obtenir du roi, en 1550, 
uaa ordoonance qui faisait, défense à tous juges, avocats et autres de porter 
barbe et habillemens dissolus. Maisles magistrats qui fréquentaient la cour 
continuêrent ‘à cacher leur neg et triste dépeint Hôpital comme 
ayant avec st grande barbe l'air de Caton le ceuseur. 

[usage dea barbe devint général au 16e stdole parmi les gens de robe, 
‚« d’autant mieuz que-tous nos rois, sauf lejeune ;Frangois II, la portêrent jus- 

" qu’à Henri IV. Sous Louis XIIE, la barbe Hf olde à la moustache et à laroyale. . 

Mais la magistrature fut lente à quitter la barbe, aïnsì que l'attestent les por- 


i agistraté iliastres da {76 sièëcie, qui ornent la galerie conduisant à 
hed Fl perdit ses cheveux, et fut obli- 
gó d'avoir recours à des cheveux artificiels; de là viennent les perruques, dent. 
l'énormité amena sous Louis XIV la suppression complètede la barbe et des 
moustaches. Saus Louis XV öt Louis XVÍ, les géns de robe étaicnt coïffés à la 
conseillère; leurs cheveux fottaient dans toute leur longueur formant en bas 


Ia chasihrerdes requêtes. Vors 1650,Leuís 


„une ou plusieurs bouctes. 


La révolution de 1790 amena anssì des.changemens dans les coïffares. ; 
Lorsque le premier consul! donna par l'arrêté du 2 nivôse an XI, aux hommes 
de loi le costume qu’ils portent encore aujourd'hui, il permit de porter les 


“cheveux longs ou ronds, mais il ne sôrigea pas aux moustachies. 


Ce n'est que dans les derniers temps de. la restauration que fut adoptée la 
mode de laiaser croître les favoris de manière à encadrer la figure. Un jeune 
avouá de Paris portait ainsi un épais collier, mais la chambre de discipline des 
avonds le fit amiablemenit engager à restreindre les dimensions de ses favoris, 


RE Ls. be din sâms pratoster. 


1 #C'bt ta vévotation déjuiilet qui a ramené Ies moustaches; les premières 
iso montrèrent à la barre de la première chambre de la cour royate de Pa- 


-_ ris furent eelles de Me Boinvilliers qui, à cette occasion, fut interpellé par M. 


“te premier préaident Séguier. Mais les moustaches faisaient, au mois d’août 
1650, partie de uniforme d’ordonnance dans lartillerie de la garde natio- 


nale parisienne. La réplique était alors péremptoire. Depuis lors c'est la mode 

et le caprice qui ont porté les jeunesavocats à laisser croîgre leurs mousta- 

ches. Sur ca point, il existe au Palais de Paris une grande tolérauce. 
Mais le tribunal d'Amberta consìdéré comme une infraction aux règles de 


fa discipline, une atteinte à la diguité de la justice etun manque de res- 


pect envers les magistrats, le fait,par deuxavocats,de s'être présentés au banc 


de la défense en-moustaches, et il a condamnéà la censure simple les délin- 


„quans. MMS Imberdis et Pacros se sont pourvus en casaation, et Me Garnier a 
soutenu aujourd’hui teur pourvoi. i 


M. lfavocat-générál Delangle, en concluant au rejet du pourvoi,a terminé 
sor réquisitoire par bes observations suivantes: « Il n’ya pas grand mal à ce 
quü’uu avocat porte moustaches, surtout s’il plaide bien; mais le fait le plus 
indifférent peut devenir un acte de résistance. Qu'on ne cite pas trop: haut 
exemple d'Omer Talon, de Mathieu Molé, car'ce n'est pas par ce côté sèule- 


„des causes ai futiles. 


» On comprend que des avocats tiennent avant touf à la dignité, à 'indépen- 
dance de leùrpfofessiori; quê e’il yest porté atteinte, s’ils sont entravós dans 

_ Fexercice de lenr ministère' ils se mòntreat vivement émus et viennent s’a- 
dresser jusgtà.la cour de cassation. Mais dans la cause actuelle vous ne ren- 


sontrerez ni ops graves wiótils ni aetsesusceptibilité bien entendue. » 


La cour‚après en avoir délibéré, a, sur le rapport deM. le conseiller de Gau- 


jat, rejeté le pour voi des avòcats.d’ Ambert. 





E __Nenvelles de Prusse 


dre à Ischl : 


« Je ne saurnisquitter,ne fût-ce que pour peu de jours, le sol de la patrie, 
publigugment tant pourcequi me concerne qu’au nom de la 
reine, lessentimens de reconnaissànce dont notre ceur est rempli. Ces zenti- 
mens óndéiägwoduite par les nombreuses marques d'amour de notre peuple à 
Îeceasign de Pattentat du 26jaillet, lorsque la main de la Providence détour- 


sans esprimer 


eo. de ma paitrine Parma homicide qui menagait mes jours. 


» Avec une confiance pleineetentière en mon divin sauveur,je me vouerai 
de nop veau à mes travaux journaliers pourachever ce que j'ai commencé pour 


-„meitre:à ezécutien ceyue.j’ei préparé et pour combattre le mal avec une nou- 
. velle assurance da le vaincre, Dieu aidant, et enfin pour être à mon peuple ce 
‚quema haute kocatien me prescrit:et ce que l'amour de mon peuple mérite. 

teErdmaansdorf,laSaoût 1844. gen 

wBret re te Beli. = DSigné, Faínégo-GegLaume. 
vre La Gaaette générale de Prusse enregistre chaque jour dans 
‘deg dolonhes de nouvelles ‘adretses: prbsdentúes oú expédióes au 
mer at B 
éjà pmisparta; 
dont de nom a subitement 


Vessdepe general. 


kite manifestatian. La. pêtite ville de Storkow, 
acguis une triste.cólébrité, a suivi 


EO Berit de Berlin, ter adût, à la Gazette d'Augsbourg. 
7r Le comstiller intime, Dr Schoenlein, est déjà de retour de Erd- 
„it f‚ où il élait:allé rejoindre le roi et la reïne, et il rap- 






alti tes plas trangniliisentes de la santé de L. M., 
. 3 roilpst Fi bhi qe Te rbi a.repue'à'ta poitrine'sit été plus 
orte qu'elle ne Te paraissait d'abord’, dú point même que le Dr 


Schonlètn a-jngö à propos: de farte Wied -à:ast androit une ap- 


plication de sangsues. L.M. resteront à Erdmannsdorf jusqu'au 
-J, de-sorte que le roi arrivera à Vienne, et la reine'à Ischl, 
quelques jours pins tard qu'il n'avait d'abord été fixé.. 

On éerit:de Berlin, 7 août : Des avis officiels parvenus à El- 
bing dans la matinée du Zaoât portent que, malgré le percement 
des-dignes, ka Vislule, à Thorn, avait monté de nouveáu de 17 à 
20 pieds et epen ee in - 

A Birschat, Feáu avait atteint dans la même journée une hau - 
teur de 23 pieds, 2 pouces ; vers le soir ette avait-dimiuué de 5 

‚pouces. | AEN 
Le3 août au matin, la Nogat avait un peu baissé, cependant 
V'âkumedui comuiángait à reparaîtresur |'ean faisait craindre 
uennavelle crue, bes trouées prätiquées dans Tes digues se sont 
eofmidérablement ólargies. Les parties basses.de la ville d’El- 
bing sont sons l'eau. Graudenz est menacá, Á Stablau, huit per- 
sonnes ont êté-noyées. Â Danzick, la Vistule a inondó les gran- 
‘des plainés gäf-dvötsinent-la' Nehrung ;' plüsieurs persònries, 
dit-on, y ont trouvéla gaort et plus d'une centaine de pièces;de 
‚. bétail ant átó jetóes contre la Nehrung. EN 
en villede Galm a aussi considérablement souffert de Finon- 
tian. Cot jg 


we Cleese a 
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Birt ke Eer Eer EE EN md 
ten, Nouvelles et fails. divers. 

Ll pauvelles du Port-aù-prince,.du 8 juillet nous pré- 
sentent Vile dans la même situation qd'à la:date:des précôdens 
“avis” Laretigduite d’Acaau aux Cayes-inspirait quelque défian- 
co au gouvêrêment, et six règimens devaient être envoyés sur 
ce point. Le président devait se mettre à leur tête... 


L'affaire du prosestorat de la France avait causô heaucoup , 


d'ezoitation parmi les’Bastiens, qui craïgnaient pour leur in- 
flkpendance. et ee 
Dee: nouvelles du 7 disent rue: la république demini- 


caine vient de se démembrer ; il s"&strfermê une noutélle'ré' 
























ment qu'on doit s’attacher à leùr ressemblef. On' peut s'étonner ‘de vóir des 
‘hommes dont le premier devoir est la dignité,-effmouvoir si facilement ‘pour 


‚8. M. le rot de Prusse a adressó la proclamatign suivante à la 
nation prussienne avant de quitter Erdmannsdorff pour se ren- 


reste sera vendu et les-capitaux serónt placés, et les rentes ser- 
BS eme EE, bss NPN 8 R e' Ne HAT 
viront à faire des commandes aux artistes danois, pour favoriser 


bf Willes ‚dû “Poydurme: ‘Pras de ceft viltes ont | 


‚par suite d'accidens. On doit faire observer, du reste, que la fa- 
tale catastrophedu 8 mai figure dans ces chiffres. …. 


du port de Londres pour Brighton, était composé de 48 wag- 
‚gons, portant .1600 voyageurs. Ce convoi-monstre était. re- 
-worgué parquatrelocomotives. „ - 


… “Lucie de Hanim 


|. Grand opéra en quatreactes , traduit de P’Italien par MM. Alphonse Royer 


pourront fournir des preuves comme quoi ils ont fait avec le pro- 
‚priétaire un accord préalable, sous des conditions sanctionnées 


n'intervient dans ces traités qu'afin de procurer, aux immigrans 
la certitude que les promesses qu on leur a.fattes seront tenues 


se fixer dans le royaume, devroptáussi, pour obtenir le visa de 
leurs passeports, fournir lagpreuve qu'ils ont regu une autorisa- 


veulent s'étahlir.… 
tion toute paternelle; il déclare que personne plas-que lui ne 


désire fortifier l'unité nationale; i} assure aussi qu'il lui a été 
douloureusement sensible de voir les états douter un seul mo- 


ment de l'intention où il,est de se rendre à leurs voeux et de se | straat. 5, 


consacrer exclusivement au bonheur da peuple danois. 

__— Les nouvelles de Varsovie et des autres villes situées sur la 
Vistnle sont des plas tristes : l'inondatiun oceasionne partout 
des degâts considérables, et, dans la capitale, elle a coûté la vie 
à plusieurs personnes. Une affreuse misère serà póurde nom- 
breuses populations la suite de cette dóplorable calamîté. 

— Onseritde Paris: … en 


« « 


Un brevet d'invention vient d'être accordé à M. Ablitzer | _ 


pour une adinirable ‘découverte dont l'art typographique doit, 
dit-on, tirer d’immenses avantages. [1 ne s'agit de rien de moins. 
que de remplacer le plomb par l'acier , et la machine inventée 


par 'habileindastriel est 8 simple qu'on peut, sanseffort,frap- | Pays-Bas. „Yn 


per qüatre-vingt millelettres par jour. 


— MlleTaglioni a quitté Paris, il y a trois jours, pour aller se |_ 


fixer en Îtalie. Ll paraït que la Sylphides'est décidse âse retirer. 
entièrement du (héâtre. Elle est âgée maintenantde'43ans. 

On éerit de Copenhague, le 31 juillet : Voici les principa- 
les dispasitions-contepues danse testament du célèbre Thor- 
„waldsen.: « Je lègue.à ma ville natale, Copenhague, tous les ob- 
jets d'art qui m'appartiengent, tant ceux qui se trouvent à Co- 
penhague que cenx (ui sontà Rome, tels questatues, bas; reliefs, 
vases antiques, planches, livres, etc. Tous ces objets devrant 
former un musée distinct qui portera mon nom et qui devra res- 
ter intact. » Suivent des disppsitians concernant les héritiers du 
testateur, Ce testament porte ladate du 5 décembre 1838. 

Le 25 janvier 184%.le testateur a madifië ce premier testa- 
ment par de nouvelles disp;psitions, aux termes desquelles tout 
ce qu'il laissera àsa mortappartiendra au Musée, sous la réserve 
de ce dont le testateur disposera jusqu'à concurrence de 4,000 
rixdalers. Tous les objefs,d'arf appartiendront au Musée, le 


le “développement des beaux-arts en Danemarck'; les objets 
commandés appartiendrorit au Muséum. IÌ sera fait un catalogue 
de tous les-objets d'art du Muséum. Ce catalogge sera imprimé. 
Le testateur nomme ensuite plusieurs exócuteurs {estamentaires. 
…— Dans l'espace;de. 26 mois, les: chemins de-ferdetF ranee 
ont coûté.la vie à 289. persànnes et 457 individas ont;êté hlessós 


— Le convoi , parti mereredi dernier, à 8 heures } du matin, 


— On eonnaît les détails-de Vassassinat commis récemment, 
près de Pontoise, sur la personne du; sigur Ghenevière, agent 


d'affaires, et Parrestation da nommé Caffin, âgé de 78 ans et de |” 
sa fille âgée de 50 ans, contre lesquels s'élevaient des charges 


fort graves. San 
. _Le6,à5 heures du matin, en entrant dans la prison de Caffin 
père, le gardien l'a trouvè mort. KE ipmoelx s'ötait pendu, 
à l'aide de son mouchoir, à l'un des-barreaux de la fenêtre, et. 


la mort remontait à plusieurs heures. Rien, dans la conduite et f 


dans les paroles de Caffiu,. n'était de nature à faîre' supposer 
cette rósolution; il paraisgait. fort gaì et peu inquiet.du résnl- 
tat de l’instruction qu'on suivait contre lui. Sa fille est toujours 
ausecret; _ seed Ee n 
— On éerit de.Nattingham, 7 auût: Ce matin W, Saville, con- ! 
dawnò: aux dernières “asàiiës ‘pour meurtre volontáire: sur la 
personne de sa fenime ét d@des trois’ enfans'úu'it avait tuês én 
Teur coùpant la gorge, a été exécuté devant la prison du comtò. 
Gette prison est située dans;une rae éloignée à laquelle abou- 
tit une êtroite avenue appelée Garners’ hill et terminée par trois 
ou quatre marches. Gette rue est.très-escarpóée. Je 
Au moment de l'exécutión, elle était encombrée de monde. 
Lorsque Saxille.parut sur \'échafaud, la faule se précipita avec 
tant de violence vers l’extrómité de la rue pour voir le condam- 
rè, que plusieurs personnes furent jetées au bas de l'escalier et | 


__| foulèes aux pieds par celles qui suivaient. Ge fut pendant quel- | 
j ques instants un spectacle borrible qui vint-faire diversian à 


celui préparé par la justice. Lorsqu'on pat parvenir enfin à re- 


lever les victimes de |’ im patiente curiosité de la foule, on trouva | 


douze cadayres ; mais le npmbre des blessés est plus du double 
et quelques-uns le sont fort dangereusement.  … … 


‚_ Théûâtre-Boyal-Francais. 
…_\… Jeudé 15 dot: (Représentation Ne 89): : 


erMOOF. 


‚or et Guatave Vâûr: Musique de Donizetti. 
PAUVRE XACQUEs , 


vaudeville en ún âcte pár MM. Coigúiard frères. 


tiendront le visa de la légation impériale, que dans le cas où ils | 


par le gouvernement, attendu que l'administration du royaume | derenu vacant à orchestre dudit Théâtre , les artistes qui désite 
‚ eourir peur obtenir cette place » voudrent bien s’adresser 


à leur gard. Les artisans et ouvriers de fabriques qui désireront | avis en sera donnéauz postulans: … « * 


tion écrite de la past des aatorités de la ville ou du district où ils |: 


— On-se rappelle l'adfesse sóvère votée au roi de Danemark | 
par les états da Jutland:%e roi y a répondu avec une modêra- | confectianne ct répäre tous ouvrages mécaniques: d'horlo 
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DENIS -D'ÉMAIL DIAPHANE, 
„M. Dentz Fils , Dentiste d'Amsterdam , 117, Reguliereg 
vient les personnes qui dédirerdieút: le.consulter tat pour Ia: poùê 
d'Êmail Diaphade ; que póut le Plombiäge des Deuts avec le Cinté 
et autres opérations concernant son art, qu'il sera à La Haye; 
chain, 13 de eb nfois, de 9 à 4 henresde relevóe. Il descondraù 
Maréchal de Turenne. en 


THÉATRE-KOTAL-FRANCAIS. DE LA HAT 


L’emploi de premier-second cor, jouánt égaléniënt die aór 4 pistbt 


















































rbetingg 
‘chies à PIntendant des Théâtres-Royaux, à dater danjoard'bef 
premier septembre prochain.L'époqud dù contaurs dora fixée ulté 


… J.EYEANS. 4 
| ___ HORLOGER , be 
rue dite Heerenstraat, N° 358, à La Haye, É 


ens ê 

“tels que Montres en tous genres, Pendules, Lampes adeaalk dj 

système qu'elles. appartiennent. Enfin tous objets de mécanique Gj 

usage qu’ils puissent servir, 
Sa demeure est au premier étage, au coin de la. rue dite Klein 


FN pit 





Cours des Fonds Publics 
Bourse d’ Amsterdam du 10 Août. 
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SOCIETE DES EFFETS PUBLICS, Á QUATRE HEURES ET- DME 
Amsterdam , dimanche 11 aodt. Ee 
Les intégrales, aveo-des affaires tròs-nntmées étaient plus derandéel 
jpurd’hui,et des fonds étrangers c'étaient les Ardqins gui ótaient a 

voulus, k : B 
2 pee. 61,5 „3, s Ard. 203; Portug. 485 
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5 Banque belge neede da | 
Etats-Unis .|Obligations de la Banque. . set 
… On s'occupe beaucoup à la bourse de la question de Toiti et des aúshjf 
parlement Anglais, Plusiayrs-.personnes‚attribuent à cette question Mij 
de ce jaur, at 


Li 
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